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Didier  Comès  naî t  pendant  la  Deuxième guerre  mondiale  à  Sourbrodt ,  pet i t  v i l lage

germanophone du sud-es t  de  la  Belgique.  En  ltom,  la  région es t  occupée par  les  A l lemands

et  in tégrée au I I I e Reich.  Le  père  de Die ter  ( i l  sera  rebapt i sé  Didier  après  la  guerre)

es t  germanophone v  sa  mère,  e l le ,  par le  tantôt  wal lon tantôt  f rançais .

Ce la  fa i t  de  lu i  ce  qua i l  appel le  un bâtard e t  qui  t ransparaî t ra  dans  son œuvre.  

Après  des  é tudes  secondaires  techniques  à  Malmedy,  i l  se  fa i t  embaucher  comme dess inateur

industr ie l  dans  une us ine  fabr iquant  des  machines  pour  le  text i le .  I l  y  res tera dix  ans .

Paral lè lement ,  Comès  s a in téresse  à  la  fo i s  à  la  BD et  à  la  musique.  I l  devient  percuss ionnis te

de jazz  semi-profess ionnel  e t  se  produi t  dans  de nombreuses  sa l les .  Après  avoir  beaucoup tourné

autour,  i l  f in i t  par  se  lancer  dans  la  bande dess inée en lt6t,  pour  le  compte  du Soir  Jeunesse.

Suivront  l ’édi t ion belge de Pi lo te (où i l  commettra  les  Comèser ies)  e t  Le  journal  de  Spirou,

pour  de courts  réc i t s  en compagnie  de Paul  Del iège.  Travai l lant  à  la  commande,  Comès  épouse

tous  les  s ty les ,  pr iv i légiant  la  p lupart  du temps un graphisme humoris t ique in f luencé par

les  maî tres  du genre.  

C ’es t  en ltrn que Comès  entreprend son premier  long réc i t  en  couleurs ,  Le  Dieu v ivant,  une

aventure  d ’Ergün L’Errant  qui  verra bientôt  le  jour  en album. Le  s ty le  graphique de Comès  es t ,

dans  ce t te  h i s to ire ,  c la irement  in f luencé par  la  nouvel le  vague f rançaise  de  SF,  Drui l le t  en tê te .   

Entre- temps,  Didier  Comès  aura contr ibué épisodiquement  au cé lèbre  Trombonne I l lus tré,

le  supplément  d ’Yvan Delporte  encarté  dans  le  magazine de Spirou,  e t  sur tout ,  i l  aura réal i sé

sa  première  grande œuvre.  Paru en r6-rr dans  Tint in,  L’Ombre du corbeau dévoi le  déjà  l ’univers

futur  de  l ’auteur.  Délais sant  l ’humour e t  la  car icature,  i l  propose  un réc i t  onir ique e t

fantas t ique en chois i s sant  pour  héros  un soldat  a l lemand dans  les  t ranchées  de  lo-ls.

Malheureusement ,  le  lec torat  du magazine n’es t  pas  prêt  pour  une his to ire  auss i  adul te  e t

la  su i te  de  L’Ombre du corbeau ne verra pas  le  jour.  

C ’es t  grâce  à  la  créat ion d’un autre  magazine,  (A  SUIVRE) ,  que Didier  Comès  va vér i tablement

exploser  à  la  f in  des  années  rj.  Dès  ltrt,  i l  y  publ ie  ce  qui  sera son plus  grand succès ,  S i lence.

Ce  l ivre  paru ensui te  dans  les  romans  (A  SUIVRE) et  t radui t  dans  de nombreuses  langues

lu i  vaudra la  reconnaissance cr i t ique e t  publ ique.  Comès  y  délais se  la  couleur,  approchant

désormais  le  dess in  à  t ravers  les  masses  du noir  e t  du blanc,  dans  la  p lus  pure  f i l ia t ion

d’un Mi l ton Cani f f  e t  en osmose avec  son ami  ùugo Prat t .  

Su ivent  La  Bele t te (sl-sm) ,  Eva huis -c los  fantas t ique paru en sp,  qui  é largi t  volontairement

la  pale t te  de  l ’auteur,  L’Arbre-Cœur (ss) ,  I r i s (tl ) ,  La  Maison où rêvent  les  arbres (to) ,

Les  Larmes  du t igre (mjjj)  e t  Dix  de  Der (mjj6) ,  où Comès  rev ient  sur  un thème qui  lu i  t ient

à  cœur u  la  guerre  –  la  Seconde,  ce t te  fo i s .  

À travers  une œuvre dominée par  le  noir  e t  b lanc  e t  par  des  thémat iques  où coexis tent

le  fantas t ique,  le  paganisme et  la  phi losophie ,  Comès  s ’es t  imposé comme l ’un des  p lus

grands  auteurs  de  bande dess inée belge de l ’après-guerre.  

Du même auteur
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L’Ombre du corbeau

Réci t  fantas t ique explorant  les  fantasmes  l iés  à  la  mort
e t  fable  sur  l ’ in iqui té  de  la  guerre, L’OMBRE DU CORBEAU a toujours  sa  p lace

dans  la  b ib l io thèque idéale  d ’un amateur  éc la iré .
Que vous  le  l i s iez  pour  la  première  fo i s  ou la  v ingt ième,

i l  ne  vous  la i s sera pas  indemne.  

Thierry  Bel le froid
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C ’était il y a 35 ans. J’en avais 10.
Et je lisais Tintin. Qu’ai-je

compris, à la lecture de L’Ombre du
corbeau ? Je ne m’en souviens plus.
Comme beaucoup de lecteurs de
Comès, mes souvenirs d’enfance se
mêlent à mes éblouissements d’ado-
lescence. Car Comès m’a ébloui. Je n’ai
pas peur de dire que Silence a changé
ma vie, quelques années plus tard.
Nous sommes des milliers dans ce cas.
Des milliers qui ne lisions pas
forcément (À SUIVRE), enfants des

magazines Spirou et Tintin, et que Comès amena d’un coup, sans
prévenir, à revoir tout ce que nous croyions immuable dans la bande
dessinée. Pour moi, Comès vint avant Pratt. C’est lui qui ouvrit la porte
d’une autre bande dessinée. Pour cela, je lui tire mon chapeau à grelots.
Mais revenons à L’Ombre du corbeau, qui nous occupe. Si je souligne le
fait que je n’en ai peut-être pas compris le sens à 10 ans, c’est parce que
je n’étais pas le seul. Dans sa maison de La Reid qui donne sur un point
de vue vertigineux couvrant prairies, forêts et collines, Comès s’en
souvient encore très bien aujourd’hui.

« Pratt et moi avions été engagés par Le Lombard parce que le nouveau
rédacteur en chef voulait élargir le lectorat vers un public plus adulte. J’ai livré
L’Ombre du corbeau dans cette optique. Mais le courrier des lecteurs nous
a vite fait déchanter. On ne nous comprenait pas. Le rédacteur en chef de
l’époque a été remplacé par AndrémPaul Duchâteau qui a tiré les conclusions
des réactions parfois épidermiques des fervents lecteurs du magazine : on nous
a remerciés. Pour moi, ce fut le début d’une traversée du désert. Pendant un






